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Shioko NAKAO 
Le style des Fables sert à éveiller une image .vivante et 
pittoresque qui s'interpose entre le fabuliste et le lecteur. 
Les impressions naturelles et le ton familier que La 
Fontaine donne nous font ·ressentir l'humeur fondé sur sa liberté 
de style. 
Cependant on trouve aussi, dans les Fables, une grande 
variété de composition. Il s'ensuit que la diversité des moyens 
de s'exprimer dans les Fables donne à leur style sa richesse. 
Parmi ces moyens se trouve l'emploi du langage populaire, ainsi 
que celui de la langue vieillie; ce qui rend aussi plus puissant 
ce style. Néanmoins il n'est pas à oublier que les diverses 
ellipses, elles aussi, sont responsables de cette puissance. La 
Fontaine a une façon particulière de supprimer pronoms, verbes 1' 
et articles pour augumenter l'efficacité de son langage. 
Au XVIIe siècle, l'emploi, non pas l'élimination, des arti-
cles devenait régulier; mais à ce propos, Haase 2' nous dit: ((L'-
emploi de l'article, facultatif en ancien et en moyen français, 
1) Pour la suppression des pronoms et des verbes on peut s'en rap-
porter aux recherches de Biard (Jean Dominique Biard, Le style des 
Fables de La Fontaine, Éditions A.-G.NIZET, Paris, 1979, p. 105 
et p. 109) 
2) A. Haase, Syntaxe française du XVII8 siecle, traduite et remaniée 
par M. Obert, Librairie Delagrave, Paris, 1975, p. 50. 
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ne devient obligatoire qu'à la fin du XVIe siècle. Au XVIIe 
siècle tous les auteurs s'en servent d'une manière général, ... . 
Cependant on l'omet encore assez fréquemment.)) Cet état de 
chose permet au poète une grande liberté d'expression. 
L'étude qui suit explorera l'emploi et la suppression des 
articles dans les Fables de La Fontaine, ( qui, étant poète, 
se réservait certains droits de liberté propres à la poésie) , 
ainsi que les commentaires des grammairiens à cet égard. 
Les omissions des articles dans les Fables de La Fontaine 
en comportent certaines qui étaient courantes au xvne siècle, 
ainsi que d'autres qui continuent à exister de nos jours. Cependant 
il est certain qu'il y a aussi quelques usages de cet ordre-ci qui 
sont distinctifs et d'un style tout particulier à La Fontaine. 
L'édition consultée est : 
La Fontaine: Fables, Collection Classique Garnier, Édi-
tions Garnier Frères, Paris, 1978. 
Le chiffre romain qui suit chaque citation représente le 
«Livre)) et le chiffre arabe le numéro de la «Fable)) de La 
Fontaine. 
L'article peut manquer dans les cas suivants 
1. Dans le groupe sujet 
Les sujets sans article prennent, dans les Fables de La 
Fontaine, les fonctions suivantes. 
(a) L'emploi ,générique 
Il désigne le genre ou l'espèce dans sa totalité spécifique. 
Viviers et réservoirs lui payoient pension. (X, 3) 
Toujours par quelque endroit fourbes se laissent prendre. 
(III, 3) 
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Grenouilles, à mon sens, ne raisonnoient pas mal. ( VI, 12) 
(b) Rythme acceléré de la phrase 
D'après Biard ( pp. 104 -105): (( L'absence de l'article peut 
aussi permettre d'exprimer la rapidité d'une action ou la surprise 
qu'elle causeJ 
Quand reginglettes et réseaux/ Attraperont petits Oiseaux, / 
Ne volez plus de place en place. CI, 8) 
Le bruit cesse, on se retire: / Rats en campagne aussitôt. 
CI, 9) 
Créanciers et voisins reviennent aussitôt. CIV, 18) 
Sujets d,e propositions infinitives 
Grenouilles aussitôt de sauter dans les ondes, / Grenouilles 
de rentrer en leurs grottes profondes. (II, 14) 
Souris de revenir, femme d'être en posture. m. 18) 
Ainsi dit le renard, et flatteurs d'applaudir. (VII, 1) 
Biard ( p. 110) dit: (( L'infinitif historique, rarement em-
ployé au xvne siècle, revient assez souvent dans les narra-
tions des Fables auxquelles il apporte concision et rapidité.)) 
(c) De telles omissions d'articles se trouvent dans les expres-
sions proverbiales. 
Patience et longueur de temps/ Font plus que force m que 
rage. (II, 11) 
Fille se coiffe volontiers / D'amoureux à longue crinière. 
CIV, 1) 
Plus fait douceur que violence. (VI, 3) 
Volontiers gens boiteux haïssent le logis. (X, 2) 
Il faut qu'une expression proverbiale soit sans complication, 
pour faire accroître l'impression laissée à l'auditeur, faciliter 
la mémoire et la transmission; d'où vient l'omission fréquente de 
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l'article. Il arrive même que certains éléments, indisponibles 
dans la langue courante, sont supprimés aussi. On peut aussi 
attribuer l'omission des articles dans les proverbes à un style 
d'aspect ancien ou d'aspect de sagesse éternelle. 
D'après Biard ( p. 103): ((Une ellipse donne souven\ aux ré-
flexions du poète l'allure archaïque, l'air d'autorité et de sage-
sse universelle de très vieux proverbes.)) 
2. Devant le complément direct de certains verbes, tels qu'avoir 
(y compris ((il y a» ) , donner, faire, chercher, etc. 
· Au XVIIe siècle, les articles sont omis devant les compléments 
d'objet direct, et plus souvent qu'aujourd'hui 3' 
Dans les Fables: 
La Guêpe, ne sachant que dire à ces raisons, / Fit enquête 
nouvelle. Cl, 21) 
Dès demain je chercherai femme. (VII, 2) 
Nous disons injures au sort. (VII, 13) 
Qui ne fait châteaux en Espagne? (VII, 9) (Exp. prou.) 
Vaugelas ( pp. 170-171) •• , lui, a peu de bon à dire de cet 
usage: ((Nostre langue à l'imitation de la Grecque, aime extreme-
ment les articles; il faut dire il a de l'esprit, il a de l'esprit 
& du, cœur ... Ce n'est pas qu'en certains endroits on ne se 
dispense des articles auec vne graœ merueilleuse, mais c'est 
rarement, & il faut bien les sçauoir choisir.)) 
Il nous dit aussi ( p. 318): ((Mais ce qui acheue de la (= mét-
3) A. Haase, op. cit., p. 54. 
4) Claude Favre de Vaugelas, Remarques sur la langue française, (M.DC. 
XLVII), Slatkine Reprints, Genève, 1970. 
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aphore pièce), c'est la phrase faire pièce, car encore si l'on 
disoit faire une piece, au lieu de deux maux, il n'y en auroit 
qu'vn, parce que l'on se tien droit au moins dans les terms d'vne 
construction reguliere.)) 
Patru se borne à dire: ((Jaire piece se dit comme faire m-
jure, faire outrage.)) CStreicher, p. 530/> 
Corneille est plus indulgent: (( Quoy que M. de Vaugelas ait 
condamné faire piece, comme une façon de parler insupportable à 
tous ceux qui sçavent bien parler & bien écrire, on le dit encore 
aujourd'huy, sans article, & avec article.)) ( Streicher, p. 530) 
L' A~adémie préférerait plutôt l'omission à l'emploi de l'-
article devant certains compléments d'objets directs, attachant 
à son emploi une condition: « ... il ne faut point la (= cette façon 
de parler) condamner à cause que piece n'a point d'article. 
On ne peut dire mesme faire une piece absolument comme M. de 
Vaugelas le demande, pour rendre la phrase, dit-il, moms m-
supportable. On est obligé d'y joindre un adjectif, & de dire 
par exemple, il m'a fait une piece sanglante, ou quelque chose 
d'équivalent, comme il m'a fait une piece que je ne luy pardon-
neray jamais.)) CStreicher, pp. 530-531) 
Cependant, cela dépend de l'expression: (( Ces manieres de 
parler, il a esprit, il a esprit & cafor, n'ont pas esté en vogue 
long-temps, elles ont blessé tellement l'oreille, qu'on les a 
bannies presque aussitost que ceux qui les soustenoient ont voulu 
leur donner cours.)) CStreicher, p. 337) 
Dupleix, lui, préfère parfois l'omission de l'article: 
5) Jeanne Streicher, Commentaires sur les Remarques de Vaugelas, 2 
vols., Slatkine Reprints, Genève, 1970. 
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((... quoy que pour parler congrûment & regulierement il faille 
dire faire vne piece: neantmoins prise proverbialement faire piece 
a meilleure grace que faire vne pieceJ ( Streicher, p. 529) 
L'une des "règles asseurés" de Dupleix à cet égard s'ensuit 
comme suit: (( Regle I. Les noms substantifs pris simplement 
& absolûment sont employés fort bien & fort elegamment sans 
article, avec le verbe avoir, quand il signifie posseder. Par 
exemple, Il a esprit, cœur, iugement, na1,S, bouche, oreilles, 
or, argent, richesses, autorité, credit, puissance etc.)) ( Streicher, 
p. 334) 
Certaines locutions verbales existant encore de nos jours ont 
été employées de la même façon au XVII° siècle. On trouve 
chez La Fontaine les exemples suivants: 
Elle alla crier famine/ Chez la Fourmi sa voisine. ( I, 1) 
On lui faisoit outrage. (II, 5) 
Cérès, commença-t-il, faisait voyage un jour/ Avec l'Anguille 
et l'Hirondelle. (VIII, 4) 
3. Devant le substantif attribut du sujet avec être 
Ce sont maximes toujours bonnes. CI, 14) 
C'est tour de vieille guerre."' (III, 18) 
Ce sont enfants tous d'un lignage. (X, 2) 
D'après Brunot 1 ' : (( La discussion ( sur l'article après 
6) Rabelais a dit: ((C'est un tour du vieille guerre.» Œuvres complètes, 
Collection Classiques Garnier, Éditions Garnier Frères, t. II, 
Paris, 1978, p. 58. 
7) Ferdinand Brunot, Histoire de la langue française, t. III, Deu-
xième partie, Librairie Armand Colin, Paris, 1966, p. 430. 
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c'est) continuera longtemps; à vrai dire, tous les classiques 
présentent des exemples où l'article est négligé.)) 
Mais Vaugelas ( p. 220) nous dit à propos de (( c'est chose 
glorieuse)): 
((L'on parloit, & l'on escriuoit encore ainsi du temps du Card, 
du Perron, de M. Coëffeteau & de M. de Malherbe; mais tout 
à coup cette locution a vieilli, & l'on dit maintenant C'est 
une chose glorieuse. & point du tout, c'est ou ce seroit chose 
glorieuse.)) 
Dupleix le contredit: (( le trouve cete locution c'est chose 
glorieuse si frequente encore aujour-d'huy dans les œuuvres des 
bons escrivains, & en la bouche des personnes, qui ont la repu-
tation de parler des mieux, que je ne puis accorder qu'elle ait 
vieilli: de sorte que 1e la tiens pour indifferente dans le bon 
vsage avec cete autre, c'est une chose glorieuse.)) ( Streicher, 
p. 431) 
Andry, aussi, préfère supprimer l'article. ( Streicher, p. 432) 
L'Académie et• Corneille se rangent du côté de Vaugelas. 
D'après Corneille: (( On ne met guere un substantif devant 
c'est, sans le faire preceder par un article. )) ( Streicher, p. 431 ) 
D'après l'Académie: ((Quelques-uns ont voulu défendre cette 
façon de parler, mais la pluralité l'a condamné.)) ( Streicher, 
p. 432) 
Nyrop (p. 164)"' observe que pourtant la généralisation n'a 
eu lieu que dans le parler familier et populaire, le langage litté-
raire emploie encore', et avec prédilection, c'est chose facile. 
8) Christopher N yrop, Grammaire Historique de la langue française, t. V, 
Slatkine Reprints, Genève, 1979. 
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Souvent, un adjectif devant le nom chasse l'article: 
Bien adresser n'est pas petite affaire. (I, 17) 
Car c'est double plaisir de tromper le trompeur. ( II, 15) 
Les tourne de tout sens; et quand il s'aperçoit/ Que leur 
fait n'est que bonne mine. OV, 14) 
L'Académie: ((On dit cependant c'est dommage que, c'est 
grand dommage que sans aucun article, & non pas c'est un grand 
dommage que, cette façon de parler est semblable à l'autre quant 
à la construction mais l'usage a decidé en faveur de l'une & 
n.e l'a pas fait pour ce serait chose glorieuse. )) ( Streicher, 
pp. 432-433) 
Nous trouvons encore dans le langage littéraire de nos jours 
c'est folie, c'est pitié, c'est chose faite. 
La Fontaine aussi s'est servi de ces expressions: 
Vouloir tromper le Ciel, c'est folie à la Terre. (IV, 19) 
Ce fut pitié là-dessus de l'entendre. (V, 1) 
On supprime ordinairement l'article en précisant la profes-
sion, l'état civil, la nationalité d'une personne, après il est 
mais pas après c'est. 
Mais examinons cet exemple: 
Je suis Roi: deviendrai-je un Citadin d'Ithaque ? ( XII, 1) 
Biard (p. 102) commente ainsi ce vers: ((S'il est impossible 
d'affirmer que La Fontaine n'a jamais eu recours à cet expédient, 
l'on doit cependant reconnaître qu'on peut presque toujours 
justifier, dans les Fables, ses ellipses par des raisons d'ordre 
artistique.)) 
L'article devant citadin indiquerait "un citadin comme les 
autres", "un citadin banal". Roi, sans article, indiquerait "un 
seul roi" c'est à dire une nuance d'unité ou d'originalité. Il 
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y a donc contraste entre ces deux noms. 
L'exemple qui suit est semblable; 
Je suis Oiseau, voyez mes ailes:/ Vive la gent qui fend les 
airs! / ... Je suis Souris: vivent les Rats! (II, 5) 
D'autres exemples de substantif attribut du sujet; 
Tout vous est Aquilon, tout me semble zephy. CI, 22) 
Les parents de l'athlète étoient gens inconnus. CI, 14) 
Et que ce gland êut été gourde? CIX, 4) 
Cet usage ne se limite pas au verbe être: 
Avec arriver: Entre les deux oiseaux il arriva querelle. ( XII, 2) 
Avec devenir: Les Arbres et les Plantes/ Sont devenus chez-
moi créatures parlantes. (II, 1) 
Avec redevenir: Quitte ces bois, et redevien, / Au lieu de loup, 
homme de bien. (XII, 1) 
4. Apposition 
En règle générale, il n'admet pas l'article. 
Va-t'en, chétif insecte, excrément de la terre. (II, 9) 
Charlatans, faiseurs d'horoscope, / Quittez les Cours des 
Princes de l'Europe. (II, 13) 
C'est moi qui suis Guillot, berger de ce troupeau. ( lll, 3) 
Biard ( p.104) : « Souvent un pronom collectif précède ou suit 
ces énumérations. Dans ce cas, l'omission des articles, légitime 
puisqu'il s'agit de noms en apposition, met ces noms en relief 
et leur donne plus de force.)) 
Homme, dieux, animaux, tout y fait quelque rôle. (V, 1) 
Femmes, Moine, vieillards, tout était descendu. ( VII, 8) 
Facteurs, associés, chacun lui fit fidèle. (VU, 13) 
Toutefois, on trouve des exceptions dans les Fables: 
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Chacun se réveille à ce son, / Les Brebis, le Chien, le 
Garçon. (III, 3) 
.Les trois 'personnages' ont été préalablement présentés par 
La Fontaine, ce qui devrait expliquer l'article défini ici. 
Cependant, on trouve aussi: 
Grippeminaud le bon apôtre / Jetant des deux côtés la 
griffe en même temps/ Mit les plaideurs d'accord en croquant 
l'un et l'autre. (VII, 15) 
Guillot le sycophante approche doucement. (III, 3) 
Il est à remarquer que la virgule que nous avons trouvé 
jusqu'ici manque à ces deux exemples. 
La Fable "Le Loup devenu Berger" ( III, 3) nous pré-
sente 3 appositions de construction différente. 
5. Enumérations 
Ane. Cheval, et Mule, aux forêts habitait. CIV, 13) 
Et mon homme d'avoir chiens, chevaux et carrosses. (VII, 13) 
Il avait vu sortir gibier de toute sorte:/ Veaux de lait, 
Agneaux et Brebis,/ Régiments de Dindons, enfin bonne Provende. 
CIV, 16) 
Biard ( p. 104) nous raconte que cette tendence à sauter les 
articles au cours des énumérations est "pour accroitre l'inten-
sité de ses émotions". 
Il y a des cas contraire: 
J'ai souvenance/ Qu'en un pré de Moines passant,/ La faim. 
l'occasion, l'herbe tendre. (VII, 1) 
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts,/ Le créancier, 
et la corvée/Lui font d'un malheureux la peinture achevée. CI, 16) 
Comme le dit Biard, La Fontaine a cru "accroitre l'inten-
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sité de ses émotions" en supprimant l'article au cours de cer-
taines énumérations; mais en ce qui concerne les énumérations un 
peu longues, on dirait plutôt que l'emploi de l'article a servi 
à appliquer plus de pesanteur à l'énumération. 
Asakura ( p. 55) 9' nous propose que l'omission de l'article 
daris les énumérations souligne la vivacité du style. mais que par 
contre son emploi aggrandit l'influence de l'article même. 
6. Vocatif 
Ordinairement, l'article ne s'insère pas. 
-Censeurs, en voulez-vous qui soient plus authentiques / Et 
d'un style plus haut? (II, 1) 
Poisson, mon bel ami, qui faites le Prêcheur, / Vous irez 
dans la poêle. (V, 3) 
Le Renard dit au Bouc: Que ferons-nous, compère? (Ill, 5) 
Cependant, Nyrop (p. 175) remarque: ((Un substantif au vocatif 
est souvent accompagné de l'article.)) 
Ceci arrive aussi dans les Fables: 
Passez voti:e chemin, la fille, et m'en croyez. (Ill, 1) 
Nyrop ( p. 175) ajoute: (( Ce même emploi de l'article se 
rencontre très souvent dans la poésie populaire.)) 
D'après Asakura ( p. 58): (( L'article défini devant un sub-
stantif en apostrophe marque une nuance de familiarité.)) 
Grévisse {p. 362)'0 ' dit que surtout dans le style familier, 
9) S. Asakura, Dictionnaire des difficultés grammaticales de la 
langue française, Librairie Hakusuisha, Tokyo, 1955. 
10) Maurice Grévisse, Le bon usage, grammaire française avec des 
remarques sur la langue française d' aujour' hui. onzième édition 
revue, Duculot, Paris-Gembloux, 1980. 
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le nom en apostrophe est parfois précédé de l'article défini, qui 
garde alors une certaine valeur démonstrative.)) 
7. Noms abstraits personnifiés 
Si vous me demandez leur ( = des démons) état et leur ( = des 
démons) noms,/J'appelle l'un Amour, et l'autre Ambition. (X, 9) 
Il se faut entr' aider, c'est la loi de nature. (VIII, 17) 
Un Vivier que nature y creusa de ses mains,/Inconnu des 
traîtres humains,/Sauvera votre république. (X, 3) 
Nécessité l'ingénieuse / Leur fournit une invention. ( IX, 
Discours à Madame de La Sablière) 
Au sujet des noms personnifiés, Brunot et Bruneau ( p. 166) ''' 
nous disent que c'est un procédé de la poèsie classique. Ils 
ajoutent: (( Cet usage a complètement disparu aujourd'hui. Au 
lieu de supprimer l'article devant nature, ... , nous employons un 
autre procède, qui est d'écrire Nature avec un grand N.)) 
D'après Régnier'2) : ((Sans doute c'est d'abstractions analogues 
que nos vieux romanciers font, à l'ordinaire, les interlocuteurs 
de leurs longs récits, de leur élucubrations diffuses. Mais, si 
La Fontaine a conçu chez eux cette idée de personnifier les êtres 
de raison, comme il rend sien du coup cet air d'antiquité ! Et 
qu'ils sont bien à lui ceux qu'il introduit sur la scène ! )) 
11) F. Brunot etC. Bruneau, Préci.s de grammaire historique de la langue 
française, Masson et Cie, Paris, 1969. 
12) Henri Régnier, Les Grands Écrivains de La France, nouvelles édi-
tions, Œuvres de J. de La Fontaine, t. X, Librairie Hachette et 
Ci•, Paris, 1892, Préface, p. LIV. 
8. Noms propres 
Noms de personnes 
Emploi normal: 
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Mais ce Livre qu'Homère et les siens ont chanté,/ Qu'est-ce 
que le hasard parmi l' Antiquité,/ Et parmi nous la Providence ? 
(II, 13) 
Le Paon se plaignait à Junon. (Il, 13) 
Noms propres déterminés par un adjectif: 
Le bon Socrate avait raison/De trouver pour ceux-là trop 
grande sa maison. CIV, 17) 
Le mets ne lui plut pas; il s'attendait à mieux/Et montrait 
un goût dédaigneux/Comme le rat du bon Horace. (VII, 4) 
Selon Asakura ( p. 51 ) : « Ordinairement l'article n 'accompa-
gnerait pas les noms de personnes. Cependant, on trouve l'ar-
ticle si le nom est accompagné d'un adjectif descriptif; ceci 
indiquerait la connaissance, de la part et du locuteur et de 
l'écouteur, de cette épithète.)) cf. Grévisse, p. 341. 
On trouve d'autres exemples dans les Fables. 
Il aurait bonne grâce et beaucoup de prestance; / Surtout 
qu'il se souvînt de faire à l'assistance . . . Un discours pa-
théthique, et dont le formulaire/ Servît à certains Cicérons / 
Vulgairement nommés larrons. (VI, 19) 
Quatre M~thusalems bout à bout ne pourraient/Mettre à fin 
ce qu'un seul désire. (VIII, 25) 
Les noms propres géographiques Cles noms de pays) 
Il peupla tout de son engeance: /Tournebroches par lui rendus 
communs en France/Y ,font un corps à part. (VIII, 24) 
Actuellement, les noms de pays, de régions, d'états sont 
précédés de l'article, sauf s'il y a aussi la préposition en, qui 
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le remplace: «voyager en France)). Ceci est un vestige du français 
moyen. (A remarquer que l'on ne trouve pas en devant des noms 
masculins.) 
Cependant, La Fontaine aurait .trouvé juste de dire à l'-
Amérique plutôt qu'en Amérique: 
Le Vieillard eut raison; l'un des trois jouvenceaux / Se 
noya dès le port allant à l'Amérique. (XI, 8) 
Grévisse (p. 344) le soutient: ((Jusque dans le XVIIe siècle, 
et même dans le XIXe, devant un nom féminin singulier de pays 
lointain, au lieu de en, on employait à la, à l'.)) 
Les noms de ville ne prennent pas en général l'article, à 
moins d'être accompagné par une épithète quelconque. 
Tout chemins vont à Rome. ( XII. 29) ( Exp. prou.) 
C'est tout ce que j'ai vu dans Rome à mon abord. (XI, 7) 
9. Avec l'adjectif qui précède le nom 
L'article est supprimé comme suit: 
Mauvaise graine est tôt venue. O. 8) (Exp. prou.) 
Nous ferons bonne vie. CI, 14) 
Petit poisson deviendra grand/ pourvu que Dieu lui prête 
vie. (V, 3) 
L'exemple suivant comporte deux adjectifs: 
Le gibier du Lion, ce ne sont pas moineaux,/ Mais beaux et 
bons Sangliers, Daims et Cerfs bons et beaux. (II, 19) 
Mais l'article n'est pas toujours absent: 
Il y vole, il est pris: ce blé couvrait d'un las./ Les menteurs 
et traîtres appas. CIX, 2) 
Gréviss ( p. 359) commente: (( Mais l'article ne se répète pas 
s1 les deux adjectifs qualifient, soit un seul être ou objet, soit 
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plusieurs êtres ou objets que l'esprit range dans une même classe 
ou dans un seul ensemble.)) 
Ceci a été contredit par La Fontaine: 
Quittez le long espoir et les vastes pensées. CIX, 8) 
Ni Loups ni Renards n'épiaient/ La douce et l'innocente proie. 
CVII, 1) 
Selon Asakura (p. 57): ((on ne répéterait pas l'article devant 
le second d'une paire d'adjectifs descriptifs se rapportant au 
même nom, mais qu'on l'a fait, en français classique, pour faire 
ressortir chacun de ces adjectifs, comme on le voit dans l'exemple 
ci-dessus.)) 
10. Devant un superlatif relatif 
Des malheurs qui sont sortis / De la boîte de Pandore, / 
Celui qu'à meilleur droit, tout l'UI).ivers abhorre, / C'est la 
fourbe, à mon avis. (III, 6) 
Haase (p. 57) commente cet exemple: ((L'article est fréquem-
ment omis dans des propositions relatives, construites avec les 
adverbes moins et plus, omission qu'on trouve encore aujourd'hui 
dans des cas exceptionnels. 
Brunot et Bruneau (p. 166) ont dit: ((C'était sans doute dès 
lors (= xvne siècle) une forme vieillie et exceptionnelle.)) 
Vaugelas ( pp. 75- 76) exige l'article: (( Cette reigle est im-
portant & necessaire, tant à cause de son frequent vsage, que 
parce que ce n'est pas parler François que d'y manquer; ce qui 
fait que les Poëtes s'y assujettissent aussi bien que ceux qui 
escriuent en prose.)) 
Corneille et l'Académie sont du même avis; Corneille, lui, 
nous conseille la méfiance du grand nombre d'infracteurs à cette 
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"reigle". CStreicher, p. 158) 
Académie: ((Cette remarque a esté approuvée tout d'une voix, 
& on ne sçauroit se dispenser de s'assujettir à la regle que M. 
de Vaugelas y establit.)) CStreicher, p. 158) 
Ménage est moins sévère: (( Et c'est aux plus saints lieux 
que leurs mains sacrilèges/ Font plus d'impiétez. Nous dirions 
aujourd'huy, font le plus d'impietez. Plus d'impietez est pour-
tant François, & M. De la Chambre, qui est vn de nos meillieurs 
Escrivains, vient de se servir de cette façon de parler .... )) 
(Streicher, p. 157) 
11. Devant des compléments de prépositions 
à.: La Parque à filets d'or n'ourdira point ma vie. (II, 4) 
de: Nous n'écoutons d'instincts que ceux qui sont les nôtres. 
(I, 8) 
en: L'an suivant, elle mit son nid en lieu plus haut. Cil, 8) 
par: Cet argent périt par naufrage. CIV, 2) 
pour: Pour sarea de son Trésor,/Notre Avare habitait un lieu. 
CXII, 3) 
sous: Je fit voir que lâcher ce qu'on a dans la main,/ Sous 
espoir de grosse aventure. CIX, 10) etc. 
Brunot ( p. 430) nous explique: (( Les substantifs précédés de 
prépositions forment beaucoup de locutions, telles que en pareille 
matière, avec précautions etc. Nous en créons encore. Toutefois, 
dans les phrases ordinaires, il semble bien que l'ellipse devienne 
plus rare, quoique je n'aie pu trouver de règles à ce sujet.)) 
Les substantifs sans article précédés de prépositions re-
stent nombreux en guise de locutions. On trouve chez La Fontaine 
les exemples suivants: 
à: Ayant tout dit, il mit l'enfant à bord. CI, 19) 
de: Voilà des moucherons de pris. (III, 8) 
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en: Il allait l'égorger, puis le mettre en potage. ( III, 12) 
par: Nos gaillards pèlerins,/Par monts, par vaux, et par chemins,/ 
Au gré d'une rivière à la fin arrivèrent (II, 10) 
sur: Il met sur pieds sa bête, et la fait détaler. ( III, 1) etc. 
12. Dans les comparaison (après comme) 
En général on met l'article dans le français actuel. 
Nous suons, nous peinons, comme bêtes de somme. (III, 2) 
Comme Hydres renaissants sans cesse dans les cœurs: / 
Ennemi des molles délices, / Il apprendra de moi les sentiers 
peu battus. (XI, 2) 
Sans dents ni griffes le voilà, / Comme place démantelée. 
CIV, 1) 
13. Après les conjonctions 
(ni) ... Ill 
Ordinairement on met l'article dans le français actuel. 
Qu'il n'est griffe ni dent en la bête irritée. (II, 9) 
Trou, ni fente, ni crevasse/ Ne fut large assez pour eux. 
(IV, 6) 
soit ... soit 
Ordinairement on met l'article dans le français actuel. 
Les Chapons ont en nous fort peu de confiance, / Soit in-
stinct, soit expérience. (VIII, 21) 
tant ... que 
Ordinarement on met l'article dans le français actuel. 
Chacun s'enfuit au plus fort,/ Tant soldat que capitaine. 
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(IV, 6) 
14. Avec tout, même, autre, tel, certain 
Après tout: 
En général on met l'article dans le français actuel, sauf 
((tout autre)), ((à toute vitesse)) etc. 
Le mensonge et les vers de tout temps sont amis. (II, 1) 
Elle est prise à garant de toutes aventures. (V, 1) 
Sans leur (= des dieux), il ne peut entrer dans les esprits/ 
Que tout mal et toute injustice. (XI. 7) 
Tous chemins vont à Rome. (XII, 29) (Exp. prou.) 
Cette ellipse s'est conservée dans certaines tournures de la 
langue actuelle où tout est employé dans le sens de chaque. 
De tous côtés lui vient des donneurs de recettes. ( VIII, 3) 
Haase (p. 57) nous dit: ((On l'C= article) omettait plus souvent 
après tout construit avec un substantif au pluriel.)) 
Ceci est vrai chez La Fontaine. 
Brunot (p. 428) dit la règle générale donnée par Oudin (Gr., 
60- 61) : ((L'usage de l'adjectif tout est assez remarquable, qui 
se lie avec son substantif par le moyen de l'article definy en 
cette sorte; tout le monde: toute la terre: et lors il se rapporte 
à totus: mais embrassant generalement une espece en la signifi-
cation d' omnis. il rejette ledit article: par exemple, tout homme 
est sujet: tout femme est prompte; pour le pluriel, il semble 
indifferent.)) 
Devant même: 
Ordinairement on met l'article devant même dans le français 
actuel, sauf ((en même temps)), etc. 
Hasarder même vent, même naufrage. (X, 14) 
Ce berger et ce roi sont sous même planète. (VIII, 16) 
Chacun d'eux fit même réponce. (XII, 1) 
Devant autre: 
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Ordinairement on met l'article devant autre dans le français 
actuel, sauf «autre chose)), «autre part)), etc. 
Mais le museau du Sire était d'autre mesure. CI, 18) 
Autre toile tissue, autre coup de balai. (Ill, 8) 
Il n'eut autre discours. CIV, 18) 
Devant tel: 
Ordinairement on met l'article devant tel dans le français 
actuel. 
Un Chat, nommé Rodilardus/Faisoit des rats telle déconfiture. 
(II, 2) 
On l'avait enterré dedans telle bourgade. CIX, 13) 
Si ((tel)) a la signification ((un certain)) on écrit sans article, 
comme tel père, tel fils, etc. 
Devant certain: 
En général on met l'article presque toujours. 
Certain renard gascon, d'autres disent normand,/ Mourant 
presque de faim, vit au haut d'une treille/ Des raisins, mûrs 
apparemment. (Ill, 11) 
J'ai lu dis-je, en certain Auteur,/Que ce Chat exterminateur,/ 
Vrai Cerbère, était craint une lieue à la ronde. (III, 18) 
On trouve aussi les exemples dans les Fables. 
Mais garçon de quinze ans, si j'ai bonne mémoire,/ Allaient 
vendre leur Ane, un certain jour de foire. (Ill, 1) 
Un certain Loup, dans la saison/ Que les tièdes Zéphyrs ont 
l'herbe rajeunie,/ ... / Pour s'en aller chercher leur vie. (V, 8) 
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